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Il immortalise des corps de
femmes enceintes. Il fige à
vie les expressions de vos
visages avec un coup d’œil
aiguisé et fixe à jamais vos
événements heureux. Fran-
çois Zima a atterri dans la
photographie au hasard
d'une belle rencontre. De
celle qui déclenche le dé-
clic qui vous montre la voie
à suivre. De Libreville à
Paris en passant par Casa-
blanca, l'homme est de
tous les rendez-vous de
l'image. Baladant l'objectif
de son appareil photo au
gré du vent et de son inspi-
ration pour capter des ins-
tants uniques.

UNE boule à zéro pourcoiffure, accompagné de sa@ille aînée, Amélia, une ado‐lescente avec laquelle ilsemble très proche, Fran‐çois Zima nous accueilledans un café de la place etnous ouvre son univers.L'homme est arrivé dans laphotographie par le purdes hasards. Au détourd'une belle rencontre, il adécidé de poser son objec‐tif dans le portrait et l'évé‐nementiel. ''Il fait partie de
la nouvelle génération, et je
pense qu'il n'est pas mal
surtout dans l'événemen-
tiel, le mariage, les cérémo-
nies. Il est aussi penché vers
le portrait qu'il maîtrise'',atteste Désirey Minkoh, unprofessionnel du métier.Avant d'en arriver là, Fran‐çois Zima coulait une paisi‐ble vie d'employé au PMUGet de directeur marketingchez Venisse Auto, une pe‐tite entreprise familiale delocation de voitures etd'assistance aéroportuaire.Tout allait plutôt bien pourl'homme en costume‐cra‐vate d'antan. Mais la petiteentreprise familiale ne sur‐vivra pas à la fermetured'Air Gabon, qui était sonplus gros client. Ce ''déclin''coïncide avec le désir deFrançois Zima de passer àautre chose. ''Je voulais dé-
couvrir de nouveaux chal-
lenges'', raconte‐t‐il. En2012, il repart à l'écolepour acquérir d'autrescompétences. À l'univer‐sité Paul Valéry de Mont‐pellier III (France), ildécroche un Master en ges‐tion stratégique des res‐sources humaines. Mais ilest loin d'avoir trouvé savoie. Un voyage en Afriquedu Sud au mariage d'uncouple d'amis et la rencon‐tre d'un homme vont luidévoiler son destin': ''Un
photographe, Jean Pierre
Uys. Sa manière de travail-
ler me fait découvrir une di-
mension de la photo que je
ne soupçonnais pas'', serappelle‐t‐il.
INSPIRATION• De retourdans son Gabon natal, ils'achète un appareil photo

semi‐professionnel. Il bal‐butie encore. Mais une fu‐ture mariée, sa premièrecliente, en quête d'un pho‐tographe pour son mariagecivil, va forcer le talent denotre compatriote à éclore.''J'avais le tract de ne pas
être à la hauteur, de ne pas
satisfaire le client. Je me di-
sais c'est un mariage, c'est
un souvenir de toute une
vie. Si on rate un moment,
c'est raté. Il faut être ponc-
tuel, prêt'', se souvient‐il.C'est aussi ici qu'il décou‐vre l'univers des mariages.Comme atout dans samarche vers la photo pro‐fessionnelle, il a son men‐tor Uys. ''Comme lui, je
travaille beaucoup sur les
détails en m'inspirant de sa
vision''. En rendant le tra‐vail de cette premièreprestation, même tract. ''Le
visage de la mariée a été ma
récompense''. De bouche àoreille, l'histoire de Fran‐çois Zima en tant que pho‐tographe commence à sepropager. Il ouvre unepage sur le réseau Face‐book, aujourd'hui suivi parplus de douze mille per‐sonnes, pour montrer sontravail. Mais il refuse lessollicitations qui pleuvent.''Je ne me sentais pas encore
prêt. Ni techniquement, ni
mentalement pour y répon-
dre. Je préfère me former
pour être tout à fait au
point car je ne veux pas
faire la photo à moitié''. Surplace, aucune structuren'offre ce dont il a besoin.Il s'envole à nouveau pourl'Hexagone pour acquérirce qui allait lui procurerune véritable stature dephotographe. ''Et d'ailleurs
chaque année je repars me
recycler, tant les choses évo-
luent en permanence dans
le secteur'', révèle‐t‐il. Il ac‐quiert le matériel et tout cedont il a besoin pour êtreparmi les meilleurs dansson domaine. ''Être juste le
meilleur pour mes clients'',nuance‐t‐il

Riende facile au début. ''Arriver
à un événement un appareil
photo collé à l'épaule au mi-
lieu de personnes qui me
connaissaient sous une
autre étiquette et affronter
tous ces regards critiques,

rien
n'a été aisé. Il fallait habi-
tuer les gens à me voir sous
mon nouveau métier, il fal-
lait que j'impose mon ego à
tous ces regards et accepter
de poser un genou au sol
par exemple pour avoir un

bon
angle de vue. Faire un
énorme travail sur soi. Je ne
m'imaginais même pas pou-
voir vivre de la photogra-
phie. La reconversion n'a
pas été facile, croyez-moi''.
PERFECTIONNISTE• Dés‐

ormais, il impose une vi‐sion du photographe sé‐rieux, qui soigne sa mise etn'arrive pas à un événe‐ment comme un indésira‐ble. ''Et, de plus en plus, le
regard change sur le photo-
graphe. Il est respecté, il est
pris au sérieux''. Il est cheraussi ? ''Les prix de mes
prestations semblent élevés.
Mais comprenez que je
puisse vivre de ma passion,
de mon activité, ce qui est
normal. Ensuite le matériel
utilisé coûte excessivement
cher. De l'appareil photo à
l'objectif en passant par les
ordinateurs et autres logi-
ciels de traitement, rien
n'est donné. Encore moins
les formations qui ne sont
pas gratuites'', justi@ie‐t‐il.Avant de préciser: ''les gens
ne se rendent pas compte de
tout le travail à abattre
lorsqu'on preste pour un
client. Cela ne se limite
point seulement à actionner
son appareil pour faire une
photo'', lance le perfection‐niste qui se décèle en Fran‐çois Zima quand il parle deson travail. Et sa @ille est làpour le con@irmer. ''Si papa
! Tu es un perfectionniste. Il
faut voir les heures qu'il
passe sur une photo. Il faut
ajouter une teinte là, il faut
ceci ici. Alors que les clients
ne se rendront même
compte de rien'', rapporte‐t‐elle. À quoi son père ré‐plique : "il vaut mieux
rendre une copie parfaite
de tout travail que l'on
fait''.
EXTRACTION MODESTE*Aujourd'hui loin de con@ir‐mer les dires selon les‐quels il a réussi, il préciseavoir tellement de choses àréaliser avant de pouvoirl'af@irmer. "Pour l'instant je
me contente de travailler
chaque jour durement afin
d'améliorer mon quoti-
dien'', soutient celui qui ditque la photo lui a ouvertles portes qui seraient dés‐espérément restées closess'il avait fait un autre mé‐tier.En perspective, annonce‐t‐il, une constitution en asso‐ciation avec lesprofessionnels du secteurtels Désirey Minkoh, GildasParaiso pour défendreleurs droits, leurs valeurset constituer une forcepour la jeune générationémergente de photo‐graphes. En attendant,avec la société de télépho‐nie mobile Airtel dans lecadre de son projet ''Airtel
chez vous'', il forme active‐ment un jeune, Augustin, às'en sortir des méandresdans lesquels le destinaitson milieu modeste.''Quand je le regarde, je suis
fier de moi car j'ai pu lui ap-
porter un mince espoir'',termine‐t‐il.

François Zima, le "magicien" de l'image 
Périphérique 

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

Un "magicien" de l'image nommé François Zima.
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Une passion certaine pour les portraits...

Ph
o

to
 :

 D
R

... qu'il croque délicieusement avec son objectif...
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...et, un regard particulier pour l'événementiel. Autant d'œuvres qui portent 
sa griffe.
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